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  PREMIÈRE PARTIE

  
    
      Au commencement étaient les ténèbres. Puis les Sept Sœurs éclatèrent de rire et firent jaillir un monde sous leurs yeux. Elles arpentèrent ses eaux et donnèrent forme à ses rivages. Elles insufflèrent la vie en toute chose et lièrent ce monde par l’amour, la bonté et la beauté.

      Mais elles ne pouvaient pas rester éternellement. Alors, avant de s’en aller, elles choisirent quelques élues pour veiller sur le monde en leur absence. Et afin d’aider ces gardiennes à aimer et à protéger leur création, les Sept Sœurs leur accordèrent un don.

      Le don de la magie.

      Après quoi, comme une flamme qui s’éteint, elles disparurent.

      Mythe de la Création
tiré du culte des Anciennes

    

  



Un
GIDEON
Gideon tira sur la veste de son uniforme volé. L’étoffe vert sapin avait la raideur d’un vêtement neuf.
Le pauvre garde auquel il l’avait pris était pour l’heure inconscient et ficelé dans un cagibi au deuxième étage du palais de Larkmont. Quatre de ses collègues avaient eu moins de chance ; leurs corps flottaient sur les eaux glaciales du fjord.
Gideon n’avait pas eu le choix.
Il se trouvait en plein territoire ennemi. S’il était découvert, c’était la mort assurée.
Ses sombres pensées étaient en complet décalage avec la salle de bal brillamment éclairée qu’il avait sous les yeux. Les musiciens accordaient leurs instruments, se préparant pour le récital privé qui était sur le point de commencer. Les lustres scintillaient au plafond tandis que les domestiques allaient et venaient autour des invités du prince Soren, proposant un ultime rafraîchissement avant le début du spectacle musical.
Posté le long du mur, surveillant la salle comme les autres gardes, Gideon arrêta son regard sur sa cible : la jolie fille en robe dorée.
Rune Winters.
Le prince Soren se tenait auprès d’elle, la main posée au creux de son dos. Il portait un costume sur mesure, avec ses armoiries familiales brodées en fil d’argent sur la cape élégamment fixée à son épaule ; son regard avide dévorait la robe de Rune, invitant ses riches amis à faire de même.
Le sang de Gideon ne fit qu’un tour.
C’était une belle robe, il ne pouvait le nier. Probablement créée par un grand couturier, elle avait dû coûter une petite fortune. Mais elle ne correspondait pas du tout à Rune. L’or ne la flattait pas et la coupe était outrancière. Le décolleté plongeant qui s’arrêtait juste au-dessus du nombril devant et au bas de la colonne vertébrale derrière envoyait un message clair et évident :
Regardez-la. Elle est mienne.
Le souverain ombrien tenait à ce que ces invités admirent la belle sorcière à son bras. À ses yeux, Rune était une créature exotique. Un joyau vivant qu’il avait la ferme intention d’ajouter à sa collection.
Si les renseignements de Harrow étaient exacts, le prince lui avait demandé sa main la semaine précédente. Et Rune avait accepté, à condition que Soren donne une armée à Cressida.
Voilà pourquoi Gideon s’était porté volontaire pour cette mission.
À la tête d’une armée, Cressida se lancerait dans une guerre contre la Nouvelle République. Et si elle l’emportait, elle rétablirait le Règne des Sorcières, au prix de nombreuses morts supplémentaires.
Gideon ne pouvait pas rester sans rien faire. Et puisque Rune se trouvait au cœur de cette alliance impie entre Soren et Cressida, il ne pouvait lui laisser la vie sauve.
Il avait reçu l’ordre de l’éliminer et il avait bien l’intention de le faire. Ici même. Ce soir.
Il avait guetté une occasion toute la soirée. Debout contre le mur de la salle de bal, à transpirer dans cet uniforme volé, il avait regardé Rune flirter avec son fiancé. Et regardé Soren flirter avec elle en retour : promener ses mains sur elle, la dévorer du regard avec arrogance.
Cela le rendait fou.
Alex venait à peine d’être enterré que Rune était déjà fiancée à un autre homme. À un prince, qui plus est.
Est-ce là ce qu’elle voulait depuis le début – un prince ?
Quel imbécile il était d’avoir cru qu’il avait ses chances.
Il vérifia la présence du pistolet dans son étui. Il se sentait prêt. Plus que prêt. Il n’attendait plus que le moment opportun…
— Avez-vous le mal du pays ?
Gideon parcourut du regard le cercle d’invités qui entouraient Rune et Soren jusqu’à repérer la personne qui venait de parler : une jeune femme aux cheveux blonds comme les blés tressés en couronne.
Rune s’esclaffa.
— Comment se languir d’un endroit où tout le monde souhaite votre mort ?
Gideon la regarda porter sa coupe de champagne à ses lèvres rouge carmin, avant de la vider d’un trait.
C’était sa troisième de la soirée.
Non pas qu’il en tînt le compte.
— Comment était-ce, avant la révolution ?
— Nous autres sorcières menions la même vie que vous aujourd’hui, répondit Rune en indiquant d’un geste la salle où ils se tenaient, avec ses lustres étincelants, ses colonnes de marbre et son plafond peint. Une vie pleine de musique, de beauté, d’art…
Oui, pensa Gideon. Et ce luxe se payait au prix de notre misère.
Les grincements des violons s’amplifièrent. Gideon jeta un regard à l’autre bout de la pièce, où les invités prenaient place sur les rangées de sièges face aux musiciens.
— Hélas, on nous a privés de cette existence la nuit où Gideon Sharpe a conduit un groupe de révolutionnaires à l’intérieur du palais.
Entendre son nom dans la bouche de Rune ramena l’attention de Gideon sur elle.
— Il a assassiné deux reines dans leurs lits pendant que ses compagnons nous traquaient dans les rues. Il les aurait laissés m’assassiner, moi aussi, sans l’intervention de Cressida.
Gideon se hérissa. Il y a beaucoup de détails que tu laisses de côté, mon trésor.
— Ce doit être déchirant, commenta le prince en faisant glisser ses phalanges sur les reins de Rune. D’être aussi loin de chez soi, tout en sachant les choses horribles qui s’y déroulent… Je me réjouis que vous en soyez libérée.
Le bras de Soren se glissa autour de sa taille. Cela aurait pu passer pour un geste de réconfort, mais le message était clair : Rune était sienne.
Gideon fit rouler ses épaules pour se détendre.
Rune considéra sa coupe vide.
— D’autres sorcières continuent d’être persécutées pour le seul crime d’être ce qu’elles sont, rétorqua-t-elle. Je ne serai jamais libre tant que la dernière de mes sœurs ne le sera pas aussi.
Le bourdonnement des instruments se tut, et quelqu’un annonça que le concert allait commencer.
Un à un, les invités rompirent le cercle pour se rapprocher des musiciens.
Mêlant ses doigts aux siens, Soren entraîna sa fiancée vers leurs sièges. Ils n’avaient pas fait deux pas que les premières notes retentirent, faisant tressaillir la jeune femme.
Gideon la vit s’arrêter brusquement.
— Tout va bien ? s’inquiéta le prince en se tournant vers elle.
Tandis que la musique prenait de l’ampleur, Gideon jeta un coup d’œil en direction des musiciens. Cet air lui était familier. Mais il ne se rappelait plus où il l’avait entendu.
— Je… je dois me repoudrer le nez, dit Rune, qui s’efforçait manifestement de se donner une contenance. Je reviens dans un instant.
— Ne soyez pas ridicule ! protesta Soren. Le concert vient de commencer. (Il baissa la voix.) Ce récital est pour vous, Rune. Pour célébrer nos fiançailles. Vous vous devez d’y assister.
Ses doigts accentuèrent leur pression sur ceux de la jeune femme.
Gideon plissa les yeux. Son corps se tendit comme un ressort pendant qu’il regardait Soren forcer Rune à avancer. Vers la musique. Vers ce à quoi elle tentait d’échapper.
— Il faut que je…
Rune essaya de dégager sa main. Voyant que Soren resserrait son étau sur ses doigts, Gideon se détacha du mur. Les gardes postés de part et d’autre le regardèrent, lui rappelant qu’il était entouré d’ennemis. Il ne pouvait pas se permettre d’attirer l’attention.
Et puis, Rune n’avait pas besoin d’être sauvée. Elle le manifesta clairement en s’interposant entre Soren et les sièges.
— J’en ai pour une minute, promis.
Elle se haussa sur la pointe des pieds, referma ses bras pâles autour du cou du prince et lui effleura la joue du bout des lèvres. Quand Soren posa une main possessive sur sa hanche, elle ajouta tout bas :
— Lorsque le récital sera terminé et que vos invités seront partis, j’ai prévu quelque chose de spécial pour vous.
À ces mots, Gideon sentit son cœur se serrer. Et quand il vit Soren remonter sa main et caresser délicatement la mâchoire de Rune, il se pétrifia.
— Quelque chose de spécial ? murmura le prince, se penchant pour l’embrasser.
Glissant la main dans ses cheveux châtains, Rune lui rendit son baiser, comme pour lui donner un avant-goût de ce qui l’attendait. Soren l’attira contre lui et Gideon comprit que ce n’était pas la première fois. Il y avait eu d’autres baisers. Et probablement plus que cela.
Cette prise de conscience réveilla en lui une sensation ténue, douloureuse, qui lui coupa le souffle, menaçant de lui faire perdre pied.
Ça suffit.
Il porta la main à son pistolet.
Mais avant qu’il puisse dégainer, Rune s’échappa des bras de Soren.
— Je crois que vous apprécierez ma surprise, souffla-t-elle en rougissant. Tâchez de deviner ce que c’est en mon absence.
Elle lui adressa un clin d’œil. Le prince lui retourna un regard lubrique.
Gideon était à deux doigts de vomir.
Rune pivota sur ses talons et s’éloigna. Soren et Gideon suivirent des yeux sa silhouette dont la robe ne dissimulait rien.
Elle passa devant les derniers invités en train de gagner leurs places et devant les gardes postés le long du mur. Dans sa hâte, elle faillit entrer en collision avec une domestique qui arrivait dans l’autre sens. La jeune femme tenait un plateau de verres dans une main et une bouteille de whisky dans l’autre.
Gideon vit Rune échanger quelques mots avec elle avant de lui prendre la bouteille et de disparaître dans le couloir.
C’est le moment.
Celui qu’il avait attendu toute la soirée.


Deux
RUNE
NE PLEURE PAS NE PLEURE PAS ne pleure pas.
Les yeux brûlants de larmes, Rune s’enfuit dans le couloir, passant devant plusieurs gardes impassibles en uniforme vert foncé. Elle se félicitait que la visière de leur coiffe dissimule leur visage, l’empêchant d’y lire ce qu’ils devaient penser d’elle.
Il était hors de question qu’elle se laisse aller à pleurer. Pas là. Pas devant eux.
Toutefois elle avait beau presser le pas, elle ne parvenait pas à échapper à la musique qui continuait à lui parvenir de la salle de bal, et dont chaque note lui transperçait le cœur.
La chanson d’Alex.
Cet air mélancolique l’avait ramenée à Wintersea, d’où, sur le seuil de sa bibliothèque, elle observait son meilleur ami qui, penché sur son piano, envoûtait la pièce par la magie de ses mains.
Alexander Sharpe.
Ce morceau était sa dernière composition.
Rune toucha la bague qu’elle portait encore au majeur tandis qu’une vague de chagrin enflait en elle. Elle chercha désespérément autour d’elle quelque chose à quoi se raccrocher, pour se protéger de cette vague, de ce sentiment de perte abominable. En vain.
Voilà pourquoi il avait fallu qu’elle sorte de la salle de bal. Avant d’éclater en sanglots au beau milieu d’une fête donnée pour célébrer ses noces à venir avec un prince.
Nous aurions dû être mariés à l’heure qu’il est.
Elle aurait largement préféré Alex à Soren. Alex avait été son meilleur ami. En dehors de sa grand-mère, c’était la seule personne au monde à l’avoir sincèrement aimée. Peut-être n’avait-elle pas été amoureuse de lui, mais avec le temps, elle aurait pu le devenir.
Cela dit, Alex n’était pas la seule chose qui lui manquait.
Pour être honnête, Rune éprouvait aussi le mal du pays.
Le pays.
Ce mot lui fit mal.
Dans la salle de bal, quand un ami de Soren lui avait demandé si la Nouvelle République ne lui manquait pas, elle avait éclaté de rire.
Mais la vérité ?
La vérité, c’était que Rune regrettait les jardins de sa grand-mère étincelants de rosée. Elle regrettait ses promenades à cheval dans les coins les plus reculés de Wintersea. Elle regrettait l’odeur de la mer, les bois, les champs. Elle regrettait le vent et les tempêtes.
Elle appréciait l’Ombrie ainsi que sa capitale, Caelis. Elle appréciait son architecture, son art, sa culture, sa mode, sa nourriture, son absence de préjugés à l’égard des sorcières. Elle aimait s’y rendre pour de brefs séjours. Cela dit, elle ne s’y sentait pas chez elle.
Rune n’avait pas imaginé qu’elle réagirait ainsi quand elle avait accepté d’épouser Alex et de quitter la Nouvelle République. Elle ne se doutait pas qu’en tournant le dos à son île elle y abandonnerait une partie de son cœur.
Pouvait-on éprouver de la nostalgie envers un lieu où tout le monde souhaitait votre mort ?
La main de Rune se crispa sur le col de la bouteille de whisky. Apparemment, oui.
Sans la douzaine de gardes qui la regardaient passer, Rune aurait bu au goulot. Les trois coupes de champagne l’avaient un peu engourdie, lui réchauffant les entrailles et émoussant son acuité visuelle. C’était grâce à cette espèce de brouillard qu’elle avait pu résister aussi longtemps.
Mais si elle voulait tenir jusqu’au bout de cette soirée, elle aurait besoin de beaucoup plus que trois verres d’alcool. Il allait lui en falloir une baignoire pleine.
Alors que la chanson d’Alex se déroulait, gagnant en volume à mesure que ses accords mélancoliques résonnaient jusqu’au tréfonds de son être, Rune retroussa sa robe et se mit à courir, jetant un coup d’œil par-dessus son épaule pour s’assurer que Soren ne la suivait pas.
Soren. Son fiancé.
Rune frissonna, la peau encore engourdie à tous les endroits où il l’avait touchée.
« Lorsque le récital sera terminé et que vos invités seront partis, j’ai prévu quelque chose de spécial pour vous. »
Une sueur froide couvrit tout son corps.
Quelle mouche m’a piquée de lui dire cela ?
Rune n’avait rien prévu du tout. Elle avait simplement cherché à s’enfuir.
L’idée d’aller le retrouver plus tard, seule, lui nouait le ventre. Plutôt entrer dans la mer, ses poches remplies de grosses pierres.
« Fais en sorte qu’il ait envie de toi. »
Telles étaient les instructions que Cressida avait données à Rune à leur arrivée en Ombrie : se rendre irrésistible aux yeux de Soren Nord, un prince ombrien.
Au fond, c’était ce en quoi Rune excellait.
Séduire les hommes.
Soren possédait une flotte de navires de guerre. En tant qu’ex-amiral de la marine, il avait beaucoup voyagé et développé un penchant pour les jolies choses exotiques. Plus encore, il affichait de la sympathie envers les sorcières et on le disait en quête d’une épouse.
Alors un soir, après avoir assisté à un opéra, sous le regard de Cressida postée dans l’une des ailes, Rune avait attendu que le prince sorte de sa loge et s’était mise en travers de son chemin. Il l’avait bousculée sans faire attention, renversant du vin partout sur sa robe hors de prix.
Le prince avait été horrifié par sa maladresse. Et Rune s’était montrée particulièrement gracieuse et indulgente. Pour se faire pardonner, il l’avait invitée à un ballet le lendemain. Puis au théâtre deux jours plus tard. Et soudain, ils avaient commencé à se voir tous les jours. À sortir se promener, à pied ou en calèche. À dîner en tête à tête.
Il était complètement sous le charme, et Rune n’avait cessé d’encourager son affection, jouant son rôle à merveille, jusqu’à obtenir ce que voulait Cressida : une demande en mariage.
Mais au grand étonnement de Soren, Rune avait décliné son offre.
« Je ne peux pas vous épouser, lui avait-elle dit, récitant son texte. Pas tant que toutes les sorcières ne seront pas en sécurité. »
Plus précisément : elle refusait de l’épouser – à moins qu’il ne fournisse à Cressida une armée pour attaquer la Nouvelle République.
Rune n’avait aucun désir d’épouser Soren, ni même de se plier aux quatre volontés de la reine sorcière. La seule idée d’être au service de Cressida l’emplissait de dégoût envers elle-même.
Cependant Cressida lui avait sauvé la vie, ainsi qu’à Séraphine. Elle ne souhaitait pas sa mort, contrairement à Gideon et à tous les citoyens de la Nouvelle République. Et surtout, elle voulait sauver les sorcières qu’elles avaient abandonnées derrière elles. Des jeunes femmes qu’on massacrait en ce moment même.
Chaque semaine, les noms de nouvelles sorcières mises à mort parvenaient aux oreilles de Rune. Les Gardes de Sang avaient capturé Aurélia Kantor, une puissante sibylle, une sorcière capable de lire dans le passé, le présent et l’avenir. Et désormais, ils se servaient d’elle pour localiser toutes les sorcières qui se cachaient afin de les traquer et de les exécuter avec une précision implacable. Parfois, ils en capturaient trois ou quatre par semaine.
Seules les Anciennes savaient ce qu’ils faisaient à Aurélia pour lui arracher ces renseignements.
Autrefois, le Sphinx Rouge serait intervenu pour la délivrer. Or, pour l’heure, il se trouvait au palais de Larkmont, de l’autre côté du détroit de Barrow, à moitié ivre de champagne.
Regarde-toi, pensa Rune. En train de festoyer avec des princes pendant qu’on assassine tes sœurs.
Elle avait tourné le dos à ces jeunes femmes. Si personne n’arrêtait Gideon Sharpe, il ne resterait bientôt plus aucune sorcière dans la Nouvelle République.
Si Rune avait été sur l’île, elle aurait déjà fait évader Aurélia et l’aurait envoyée clandestinement sur le continent, sauvant de nombreuses sorcières par la même occasion. Mais le seul accès se faisait par la mer, et les ports grouillaient de chasseurs de sorcières avec leurs chiens dressés spécialement pour renifler la magie. On en trouvait même à bord de bateaux qui faisaient la navette entre l’île et le continent.
Un seul bateau, l’Arcadia, refusait d’autoriser la Garde de Sang et ses molosses à embarquer à son bord. Dans la pratique, toutefois, les chasseurs de sorcières voyageaient incognito. Et dès que le bateau pénétrait dans les eaux de la Nouvelle République, il était fouillé de fond en comble par des chiens en quête d’une éventuelle sorcière avant qu’elle n’ait la moindre chance de débarquer sur l’île.
Et quand bien même Rune serait parvenue à exfiltrer la sibylle, la Garde de Sang continuerait à traquer ses semblables. Les espions à la solde de la Nouvelle République sillonnaient le continent à la recherche de Cressida Roseblood et de ses partisans, et, avec une sibylle entre leurs mains, ce n’était plus qu’une question de temps avant qu’ils ne découvrent sa cachette.
Ils ne cesseront jamais de nous traquer.
La seule manière de protéger les sorcières consistait à détruire la Garde de Sang et à abattre la Nouvelle République.
Et la seule façon d’y parvenir était de remettre Cressida sur le trône.
Cette perspective répugnait profondément à Rune. La reine sorcière était une femme abominable. Une meurtrière dénuée d’empathie. Néanmoins, entre une société désireuse de pendre les filles comme Rune par les chevilles, de leur ouvrir la gorge et de les regarder se vider de leur sang et Cressida Roseblood, il fallait choisir le moindre mal.
Parce que, sous le règne d’une reine sorcière, au moins les sorcières ne risqueraient plus rien.
Avec le soutien de Soren, Cressida pourrait obtenir l’assurance que ses sœurs ne soient plus jamais pourchassées.
Dans l’immédiat, elle se trouvait à la capitale, en quête de nouveaux alliés, mais elle serait de retour d’un jour à l’autre. Après quoi, Soren et elle signeraient le contrat rédigé par les avocats du prince et leur alliance serait scellée.
Et Rune serait priée d’épouser Soren.
Le cabinet de toilette apparut devant elle. Rune se focalisa sur la porte. Une fois en sécurité à l’intérieur, elle s’effondrerait. Juste une minute. Après quoi…
Elle ouvrit la porte d’un geste brusque et s’engouffra à l’intérieur.
Des bougies, fichées dans des appliques murales ou dans des chandeliers disposés le long du lavabo, diffusaient leur lumière tremblotante. Rune s’avança jusqu’au lavabo en débouchant sa bouteille de whisky et but une longue rasade au goulot. L’alcool lui brûla la langue et la gorge.
Et moi qui pensais avoir laissé tout cela derrière moi.
Rune avait cru que ce serait facile. Après tout, elle avait l’habitude de jouer la comédie. Endosser le rôle de la fiancée éperdue d’amour aurait dû lui aller comme un gant.
Sauf que, depuis la mort d’Alex, le flirt, les intrigues et les mensonges lui coûtaient. D’où cette crise de nerfs qu’elle avait failli piquer devant les amis de Soren, et la bouteille de whisky qu’elle serrait dans son poing.
Après s’être enfuie de la Nouvelle République, elle avait eu la naïveté de croire qu’elle pourrait enfin être elle-même. Non plus une jeune fille mondaine, creuse et superficielle, mais une sorcière qui s’assumerait ouvertement. La vraie Rune Winters.
Seulement, qui est-ce ? se demanda-t-elle. Qui est la vraie Rune Winters ?
Elle balaya la question d’un revers de main.
Peu importe. Cressida avait besoin d’une armée, et Soren en possédait une. À charge pour Rune de faire main basse dessus. L’important, c’était la personne qu’elle devait être : une jeune femme en mesure d’éliminer la Garde de Sang et d’assurer enfin la sécurité de toutes les sorcières.
Tu peux y arriver. Rappelle-toi ce qui est en jeu.
Devant le lavabo, elle prit une nouvelle gorgée de whisky – dont le goût lui donna des frissons – avant de s’examiner dans la glace. Elle avait les joues mouillées de larmes, les yeux gonflés, le nez et les joues rouges.
Son regard se déplaça plus bas. La robe dorée que Soren lui avait offerte ne lui plaisait pas du tout. Elle n’appréciait l’or que pour rehausser certains détails ; sinon, cette couleur attirait trop l’attention. Quant à la coupe, eh bien, elle était… minimaliste. Elle ne dissimulait presque rien de son corps.
Rune la détestait.
Elle lui rappela une autre robe. Qui lui allait comme aucune autre ne le pourrait jamais, parce que celui qui l’avait faite savait ce qui conviendrait à son âme, et pas uniquement à son corps.
Rune chassa cette pensée avant qu’elle ne s’incruste.
Elle ne voulait plus penser à Gideon Sharpe. Elle en avait terminé avec lui.
Enfin… elle aurait dû.
Comme Alex, Gideon lui avait fait sa demande. Oh, pas une demande en mariage, du moins pas exactement ; plutôt une sorte de partenariat. Un avenir en commun.
Elle serra les poings.
Gideon ne t’a jamais vraiment aimée. Il aimait celle pour laquelle il te prenait. Alors oublie ce qu’il a pu te proposer.
Jamais Gideon ne pourrait aimer une sorcière.
Elle n’était pas certaine de savoir ce qui la bouleversait le plus : qu’Alex ait été amoureux d’elle, ou que Gideon ne l’ait pas été.
Au début, Rune était convaincue que le capitaine de la Garde de Sang se lancerait à ses trousses – il avait juré de le faire. Mais deux mois avaient passé, et il n’était pas venu.
Peut-être a-t-il renoncé à se venger de moi. Parce que je n’en valais pas la peine.
Peut-être est-il passé à autre chose.
Cette idée lui fit grincer des dents.
Au fond, qu’importait ses raisons ? Il avait disparu du paysage. Il était définitivement sorti de sa vie.
Les larmes lui brûlaient les yeux, plus âpres que le whisky. Rune but une autre gorgée dans l’espoir d’être suffisamment anesthésiée pour regagner la salle de bal. La chanson d’Alex devait être finie à présent.
Mais ses pieds refusaient de la reconduire vers la porte.
Rune jeta un coup d’œil à la bague qu’elle portait et baissa la bouteille.
Il est parti. Il ne reviendra jamais. Tu as eu deux mois pour le pleurer. Il est temps de tourner la page.
Alex aurait compris pourquoi elle agissait ainsi. Pourquoi elle devait épouser Soren. Il n’aurait pas apprécié, mais il aurait compris. Il lui aurait accordé son pardon.
L’idée qu’Alex – si gentil, si bon, si fiable – lui aurait pardonné finit par balayer ses dernières défenses.
Au lieu de lui donner du courage, cela eut l’effet inverse. Une émotion déchirante, irrésistible, montait en elle. Elle étreignit à deux mains les bords du lavabo pour tenter de la refouler.
En vain.
Le chagrin la submergea.
Penchée au-dessus du lavabo, Rune se mit à sangloter en silence tandis que la tristesse pesait sur elle comme une chape de plomb. Au point qu’elle faillit ne pas entendre la porte s’ouvrir dans son dos.
À travers ses larmes, elle entrevit vaguement un uniforme vert foncé dans le miroir.
Magnifique. Soren a dépêché un de ses sbires pour me ramener.
N’avait-elle pas droit à cinq minutes de tranquillité ?
Cela préfigurait-il ce que serait désormais sa vie ?
Essuyant ses larmes d’un revers de main, elle afficha le sourire dont elle usait comme d’une arme. Celui qui lui permettait de masquer son vide intérieur. Elle allait faire volte-face quand un dernier coup d’œil dans la glace l’arrêta net. Elle aurait reconnu cette bouche cruelle n’importe où.
Gideon repoussa sa coiffe en arrière et braqua son pistolet droit sur elle.
Leurs regards se croisèrent. Le cœur de Rune tambourinait dans sa poitrine.
Je croyais que tu m’avais oubliée.
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GIDEON
Tandis qu’il levait son arme pour tuer sa cible, Gideon commit sa première erreur de la soirée.
Il regarda Rune avant de tirer.
Ses yeux gris se fixèrent sur lui. Ces mêmes yeux qui le hantaient nuit après nuit. Les yeux d’une fille qu’il aurait voulu oublier.
Pourquoi pleure-t-elle ?
La main de Gideon se crispa sur le pistolet.
Aucune importance. Je m’en fiche.
Mais il ne pouvait pas ignorer les larmes qui coulaient sur ses joues. Ni la bouteille de whisky qu’elle tenait à la main, sensiblement moins pleine que lorsqu’elle s’en était emparée avant de fuir la salle de bal.
La voir ainsi menaçait de fissurer quelque chose en lui. C’était une sensation dangereuse, troublante, contre laquelle il avait intérêt à se reprendre très vite.
— Certaines choses ne changent jamais, dirait-on, observa Rune en s’adressant calmement à la glace, son regard rivé à lui.
Gideon résista à l’envie de détailler les courbes de sa robe dorée.
Descends-la, nom d’un chien.
— Poursuivre une fille jusque dans les toilettes dans le but de l’assassiner, c’est la routine pour toi. N’est-ce pas, Gideon Sharpe ?
— Décidément, tu n’as que mon nom à la bouche ce soir.
Le regard de la jeune femme prit la dureté de l’acier.
— Que dirait ton frère s’il te voyait en ce moment ?
La question lui fit l’effet d’une gifle. Il haussa les épaules, se rappelant que cette sorcière était une manipulatrice hors pair. Elle avait réussi à lui faire croire qu’elle était une jeune femme innocente. Amoureuse de lui. Alors qu’elle travaillait secrètement à sauver des sorcières pour grossir les rangs de l’armée de Cressida. Sans parler de ses fiançailles avec Alex.
Alex.
— Mon frère est mort à cause de toi.
Elle se tourna face à lui, et Gideon ne put s’empêcher de parcourir du regard. Son décolleté vertigineux. Il en voyait bien plus qu’il n’aurait voulu.
Il se racla la gorge.
— Cette robe te va comme un sac.
Menteur.
Rune mordit à l’hameçon, les yeux flamboyants.
— Je crois que Soren ne serait pas de cet avis. Il ne cesse de me tripoter.
Gideon sentit une bouffée de haine monter en lui.
Elle leva le menton et lui adressa un sourire narquois.
Gideon se souvint de ses doigts entrelacés à ceux du prince ; de la générosité avec laquelle elle lui prodiguait ses baisers ; de sa proximité affichée avec lui, de l’indulgence avec laquelle elle lui permettait de l’exhiber devant ses amis.
Elle n’avait jamais rien fait de tel avec Gideon.
Cela lui rappelait cruellement à quel point il ne faisait pas le poids avec elle. Comment avait-il pu croire qu’elle pourrait se satisfaire d’un homme comme lui ?
Il avait été le dindon de la farce depuis le début.
— Tout de même, un prince… Tu as considérablement revu tes prétentions à la hausse, remarqua-t-il.
Le visage de Rune se mua en masque, mais pas celui auquel il était habitué. On n’y voyait plus aucune trace de la mondaine frivole qu’elle avait prétendu être autrefois. Ce masque-là était d’une froideur marmoréenne.
— Au contraire. Ces derniers temps, tout ce que je demande à un soupirant, c’est de ne pas souhaiter ma mort. Je dirais que mes attentes sont à la baisse.
— Si tu le dis. (Il redressa les épaules et ajusta son tir. Il était temps d’en finir.) Je me félicite simplement qu’Alex ne soit plus là pour voir à quelle vitesse tu as tourné la page.
Visiblement, ses paroles firent mouche. Rune serra les poings.
— Si Alex était encore là, je n’aurais pas eu besoin de tourner la page.
— Jusqu’à ce qu’il découvre la vérité, à savoir que tu n’es qu’une sale petite…
Rune lui lança la bouteille de whisky à la tête.
Gideon l’esquiva de justesse. Elle se fracassa contre le mur derrière lui et il reçut des éclaboussures d’alcool sur la nuque. Des reflets d’or passèrent à la lisière de son champ de vision et Gideon se rendit compte, presque trop tard, que Rune se ruait vers la sortie.
Il s’était attendu à recevoir un sort, pas une bouteille.
Gideon l’empoigna par la taille et la plaqua brutalement contre le mur. Il entendit l’air sortir de ses poumons. Avant que Rune ne puisse reprendre son souffle, il bloqua ses poignets au-dessus de sa tête et glissa le genou entre ses jambes pour l’immobiliser.
Haletante, Rune le foudroya du regard.
Il posa le canon de son pistolet contre sa tempe.
Son parfum, mêlant des arômes de genévrier et d’air iodé, envahissait ses sens, menaçait de lui ôter ses forces. Il se racla la gorge, le cœur battant. C’était dangereux pour lui d’être aussi près d’elle.
— J’aurais préféré qu’Alex ne s’interpose pas devant cette balle, cracha-t-elle. J’aurais préféré que ce soit toi qui la reçoives. Ç’aurait dû être toi !
Ce reproche lui fit plus mal qu’une lame rouillée dans le ventre.
Combien de fois se l’était-il adressé lui-même ?
Il ne s’en souvenait que trop bien. Quand Gideon avait refusé de la suivre, Cressida avait pointé son arme et tiré. Et c’est Alex qui avait pris la balle qui lui était destinée.
Il entendait encore le hurlement de Rune. Il la revoyait, couverte du sang de son frère qu’elle agrippait alors qu’il agonisait.
Et pourtant, si Rune n’avait pas prêté main-forte à Cressida Roseblood, Alex serait toujours en vie. C’était Cressida qui avait pressé la détente, mais Rune l’avait couverte. Elle était de mèche avec la pire ennemie de Gideon depuis le début. Encore maintenant, elle tentait de remettre la meurtrière d’Alex sur le trône.
C’est pour ça que tu es là.
Il avait trahi la Nouvelle République en s’éprenant de sa cible. Il suspectait Rune d’être le Sphinx Rouge, une sorcière malfaisante qu’il traquait depuis deux ans ; et pourtant, il était tombé amoureux d’elle.
Rune n’avait jamais aimé Gideon. Tout cela n’avait été qu’une mascarade. Elle s’était laissé courtiser alors qu’elle était amoureuse de son frère.
Que lui avait-elle dit, vers la fin ?
« Tu auras beau y consacrer ta vie entière, tu ne lui arriveras jamais à la cheville. »
Rune avait fait croire à Gideon qu’une femme comme elle pourrait aimer un homme comme lui. Et c’était un mensonge. Il était d’une condition inférieure, et cela ne changerait jamais.
Hélas, il avait refusé de voir la vérité.
Il avait désiré Rune de toute son âme.
Parce que je suis faible.
En succombant à son charme, Gideon avait trahi non seulement la République qu’il avait contribué à bâtir, mais aussi ses amis, ses soldats et tous les citoyens qu’il avait fait serment de protéger. Rune l’avait affaibli et cette faiblesse avait causé de nombreuses morts. Elle continuerait à en causer d’autres s’il n’y mettait pas un terme définitif.
Voilà pourquoi Gideon était là : pour extirper cette faiblesse de son cœur en éradiquant la source : elle. Et dans le trou béant qu’elle laisserait derrière elle, il verserait de l’acier en fusion. Jusqu’à ce qu’il ait recouvré sa force. Qu’il soit plus froid et plus dur que le fer.
Il pressa un peu plus le canon de son arme contre la tempe de Rune.
Elle le dévisagea sans broncher, droit dans les yeux. Comme si elle avait toujours attendu ce moment. Comme si elle l’avait attendu, lui.
— Vas-y. Appuie sur la détente.
— Je vais le faire !
— Ah oui ? Prouve-le.
Il avait oublié la manière dont ses yeux lançaient des éclairs lorsqu’elle était en colère. Tel un orage dans lequel il ne demandait qu’à s’enfoncer.
— Nous savons tous les deux ce que tu veux me faire, Gideon. Eh bien, c’est maintenant ou jamais.
Le regard de Gideon s’attarda sur la bouche de la jeune femme.
— Oh, tu n’as aucune idée des choses que j’ai l’intention de te faire.
À cette distance, il remarquait le moindre détail : ses yeux gonflés et rougis, son visage marbré, les larmes séchées sur ses joues.
L’alcool dans son haleine.
Gideon savait qu’il lui arrivait de boire, mais pas comme cela.
— Tu empestes la taverne, grommela-t-il en fronçant les sourcils.
— Toujours le parfait gentleman, hein ? ironisa-t-elle d’une voix rauque.
— Je n’ai jamais prétendu en être un. (Il se pencha sur elle.) Je n’y suis pour rien si tu t’es méprise à mon sujet.
D’aussi près, il lui était impossible d’ignorer le moindre centimètre carré de sa peau. La chaleur de ses cuisses de part et d’autre de son genou. Les pulsations précipitées de son pouls sous sa paume. Elle était aussi menue, aussi douce que dans son souvenir. Sans le moindre défaut. Adorable.
Gideon ressentait un besoin presque irrésistible de prendre son visage entre ses mains et de lui demander ce qui n’allait pas, de l’obliger à lui dire ce qui l’avait bouleversée à ce point.
Il repoussa son envie.
Voilà l’effet qu’elle avait toujours eu sur lui : elle le rendait complètement irrationnel.
C’est une séductrice sans cœur. Ne tombe pas dans son piège.
Rune avait ouvert la bouche – probablement pour l’insulter – quand des cris les pétrifièrent tous les deux. Des bruits de bottes résonnèrent dans le couloir. Les gardes avaient dû entendre la bouteille se fracasser et ils venaient voir ce qui se passait.
Gideon balaya le cabinet de toilette du regard. La seule sortie était la porte derrière lui, qui donnait sur le même couloir. À l’instant où il ferait feu, il révélerait sa position. Et faute de disposer d’une autre issue, il se retrouverait coincé.
Autant dire condamné à mort. Pire encore. Si on l’arrêtait, il serait à la merci de Cressida. Il était hors de question qu’il soit de nouveau son prisonnier. Gideon se donnerait la mort avant d’en arriver là.
Il sentit le pouls de Rune s’accélérer sous son pouce. Si elle criait, c’en était fait de lui.
— Essaie seulement d’appeler à l’aide, lui chuchota-t-il alors que les gardes se rapprochaient, et je te loge une balle dans la tête.
— Tu me tueras de toute façon, même si je me tais.
Exact. Mais Rune ne semblait pas pressée de mourir, car elle garda le silence.
Il se maudit d’avoir hésité. Il aurait dû entrer, l’abattre et s’en aller. Agir sans réfléchir.
Toutefois, il avait toujours préféré la Rune authentique, sauvage, à celle qui se dissimulait derrière son masque d’élégance et d’assurance. S’il avait trouvé celle-ci dans ce cabinet de toilette – une jolie fille en train de repoudrer son nez parfait, sans une mèche de cheveux de travers ni le moindre pli à sa robe –, ils n’auraient probablement pas eu cette conversation. Elle serait déjà morte.
Au lieu de quoi, il avait trouvé cette Rune-là.
La sienne.
Un vrai désastre.
Au fond de lui, il mourait d’envie de repousser sa tête en arrière et de l’embrasser jusqu’à ce qu’elle lui dise pourquoi elle pleurait.
Non. Il grinça des dents. C’est à l’opposé de ce dont j’ai envie.
Hélas, maintenant qu’il avait eu cette idée, il ne parvenait plus à la chasser de son esprit, et son imagination l’entraînait sur une pente dangereuse. La dernière fois que Rune et lui s’étaient retrouvés aussi près l’un de l’autre, elle était sous lui. Sur son lit à lui. Il lui avait rendu hommage avec sa bouche. Il lui avait murmuré des mots exquis à même la peau. Ils s’étaient donnés l’un à l’autre en un acte qui ne pouvait être défait, et désormais il devait assumer les conséquences de cette décision.
Cette fille…
Il avait si ardemment voulu se montrer digne d’elle. Il avait même osé croire qu’il pourrait l’être. Pauvre fou.
C’est fini. Je ne me ferai plus jamais avoir.
— J’aimerais comprendre, murmura-t-il, tandis que le martèlement des bottes s’éloignait dans le couloir. Tu serais prête à remettre le pouvoir dans les mains de Cressida tout en sachant parfaitement de quoi elle est capable ? As-tu un tel appétit de carnage et de terreur ?
— Pour ceux qui ne rêvent que de me trancher la gorge ? (Rune fronça ses sourcils parfaits.) Que devrais-je leur souhaiter d’autre ?
Gideon plissa les paupières.
— Et quand tout sera terminé, que tes précieuses sorcières seront en sécurité, que ta reine despotique sera de nouveau sur son sinistre trône, tu seras l’épouse d’un prince qui te traitera comme un trophée. Est-ce aussi ce que tu souhaites ? Être exhibée devant tout le monde comme une pièce rare dans une vitrine ?
Elle parut hésiter, puis releva le menton d’un air de défi.
— Soren me rendra plus heureuse que certains que je pourrais nommer.
Dire qu’il avait embrassé cette bouche qui venait de proférer ces mots.
— Tu arrives peut-être à donner le change aux autres mais pas à moi. Regarde-toi, Rune. Tu dois boire à t’en rendre malade pour supporter une soirée en sa compagnie. (Cela le fit penser à lui-même, dans un passé pas si lointain. Ce souvenir n’avait rien d’agréable.) Tu détesteras être la femme de Soren Nord.
— Tu n’as aucune idée de ce que je déteste.
— Je crois en avoir une petite.
Les yeux de la jeune femme lancèrent des éclairs.
— Tu ne me connais absolument pas.
— Je connais peut-être mal Rune Winters, murmura-t-il, sa bouche à quelques centimètres de la sienne, en revanche je connais bien le Sphinx Rouge. Et ce n’est certes pas une petite chose qu’on met en cage.
Rune tressaillit.
— Tais-toi.
— Je plains l’homme qui essaiera de lui couper les ailes.
— Arrête de parler.
— Dis au revoir à ta liberté, Rune.
— La ferme !
Elle se cabra sous lui, et Gideon faillit lui lâcher les poignets. Il avait oublié à quel point elle était forte, en dépit de sa petite taille. Il recula sa jambe pour reprendre le contrôle.
Sa deuxième erreur de la soirée.
Rune lui enfonça son genou en plein dans l’entrejambe.
La douleur, fulgurante, explosa comme une bombe. La pièce parut s’illuminer. Gideon se plia en deux et s’écroula sur le sol tandis que la pression insupportable dans ses testicules occultait le monde autour de lui. Il ramena ses genoux contre sa poitrine afin de se protéger au cas où elle voudrait recommencer.
Rune en profita pour ramasser le pistolet.
— Ça, c’est pour avoir voulu m’envoyer à la purge, dit-elle.
Gideon geignit, gisant dans une flaque de whisky, d’éclats de verre et de douleur.
La porte s’ouvrit à la volée.
Une odeur de sang et de roses envahit la pièce.
— Tiens, tiens, Gideon Sharpe, fit une voix qui continuait de hanter ses cauchemars. Quelle agréable surprise !
Une ombre tomba sur lui, et son sang se changea en glace. Gideon n’eut pas besoin de lever la tête. Il savait qui se tenait là : une sorcière aux cheveux argentés, aux yeux aussi froids qu’une mer gelée.
Cressida Roseblood.
Il ferma les yeux.
Merde !
Il avait toujours pensé qu’il valait mieux être mort que de retomber entre les griffes de Cressida. Que si cela devait lui arriver, il trouverait un moyen de mettre fin à ses jours.
Il coula un regard en direction de son pistolet, dans les mains de Rune.
Hors de sa portée.
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Les gardes empoignèrent Gideon par les bras, le hissèrent sur ses pieds, puis le menottèrent dans le dos.
Cressida s’approcha. Elle avait les cheveux mouillés, comme si elle était venue à cheval sous la pluie. Son regard le transperça comme un couteau plongé dans sa poitrine. La douleur de Gideon s’estompa, remplacée par la terreur.
Son pire cauchemar devenait réalité.
Cressida jeta un coup d’œil à Rune, qui braquait toujours l’arme de Gideon sur lui. Une question flamboya dans les yeux de la jeune reine sorcière mais elle ne la formula pas à voix haute. Elle se contenta de tendre la main vers les gardes pour exiger la clé des menottes.
— Ava, j’ai besoin de toi, déclara-t-elle à la jeune femme qui l’accompagnait. Tous les autres, dehors !
Gideon reconnut celle qui s’avança : Ava Saers. Une sorcière et artiste de la scarification autrefois au service des Roseblood. Durant le règne des Reines Sœurs, les sorcières les plus fortunées employaient fréquemment des scarificatrices comme elle, habiles dans l’art de tracer de magnifiques motifs sur leur peau. Les sœurs Roseblood s’occupaient le plus souvent les unes des autres ; en certaines occasions spéciales, cependant, il leur arrivait de recourir aux services d’Ava. Il se souvint de l’avoir vue officier avec une délicatesse exquise.
C’était l’une des premières sorcières que le Sphinx Rouge avait sorties des cellules de détention.
Les cheveux auburn d’Ava étaient noués en un chignon à la mode, ramené sur le côté de la tête, et sa robe bleu saphir scintillait à la lueur des bougies tandis qu’elle s’approchait de sa reine. Elle devait faire partie des invités du récital.
À combien d’autres sorcières Soren a-t-il donné asile ?
Après avoir ouvert sa pochette ornée de paillettes, Ava en sortit un petit couteau.
Cressida dégrafa sa cape et la laissa tomber à ses pieds, révélant ses bras. Des cicatrices argentées, qui étaient douloureusement familières à Gideon, en couvraient chaque centimètre carré de sa peau tel un jardin de fleurs qui commençait aux poignets et remontait jusqu’aux épaules.
Ava pressa son couteau sur la peau de Cressida et se mit à l’ouvrage, ajoutant des pétales à une fleur de lis.
L’odeur de la magie de Cressida se répandit dans l’air ; la saveur âcre, métallique, du sang, mêlée à une fragrance de rose d’une suavité écœurante.
Quand Ava eut terminé, la reine sorcière trempa ses doigts dans son propre sang. Gideon blêmit en la voyant s’accroupir et tracer des marques écarlates par terre, devant lui. L’air s’alourdit de magie, et il se sentit pris de nausée.
Des plantes invisibles rampèrent le long de ses jambes pour le clouer au sol, puis grimpèrent le long de ses bras, de son torse, de ses épaules, l’immobilisant complètement.
Les muscles bandés, les dents serrées, il tenta de lutter contre la magie, comme s’il allait pouvoir se libérer par la seule force de sa volonté. Or plus il se débattait, plus l’étreinte se renforçait.
Le sort de Cressida tint bon.
Tu l’as bien mérité.
S’il n’avait pas hésité devant les larmes de Rune, s’il s’était contenté d’appuyer sur la détente, il serait en train de chevaucher vers Caelis à cette heure, sa mission accomplie.
Cressida se redressa puis s’avança vers Gideon avant de marquer une pause.
— Rune ? lança-t-elle par-dessus son épaule. N’as-tu pas entendu ce que j’ai dit ?
Gideon regarda au-delà de la reine sorcière et vit que Rune était restée plantée là, quelques pas en arrière. Elle paraissait figée sur place, le pistolet toujours braqué sur lui, fixant sur lui des yeux gris insondables.
Leurs regards se croisèrent. Une tension électrique traversa l’espace qui les séparait.
Finissons-en. Mets un terme à mes souffrances.
Elle savait ce que Cress lui avait fait par le passé. Et ce qu’elle lui ferait à présent.
— Rune, l’implora-t-il, tire.
Le regard de la jeune femme refléta la tempête qui faisait rage en elle. Si elle tirait, ce ne serait pas sous l’effet de la pitié mais d’une émotion beaucoup plus forte.
Cressida s’interposa.
— Donne le pistolet à Ava. (L’ordre claqua, arrachant Rune à ses réflexions.) Le pistolet, Rune !
La jeune femme baissa les yeux sur l’arme qu’elle tenait entre ses mains. Puis, en brave petit soldat, elle la remit à Ava.
Sans un regard de plus pour Gideon, elle tourna les talons, écrasant des éclats de verre sous ses semelles. La porte claqua derrière elle, laissant Gideon seul face à Cressida et son artiste de la scarification.
Comme si elle s’en lavait les mains.
Ava s’avança jusqu’au lavabo, posa le pistolet sur le bord en céramique, puis se contempla dans le miroir pour rectifier son maquillage.
— Regarde-nous : enfin réunis !
Il détacha son regard de la porte et reporta son attention sur son ennemie. Cressida Roseblood était belle – d’une beauté froide et terrifiante. Comme un blizzard dans lequel on s’égare, sachant qu’on y laissera la vie.
Du sang s’écoulait sur ses bras, maculait ses doigts. Elle s’arrêta à un pas de Gideon et sortit son couteau. Elle en plaqua la lame courbe juste sous son menton pour l’obliger à la regarder dans les yeux.
— Es-tu venu seul à Larkmont ? demanda-t-elle.
Il avait la bouche sèche, tout à coup.
— Oui.
Elle tourna autour de lui, laissant traîner la pointe de son couteau sur ses omoplates, marquant une pause dans son dos. Il sentit qu’elle introduisait la clé dans la serrure de ses menottes, puis la tournait. Ses fers dégringolèrent bruyamment à ses pieds.
Il essaya de s’emparer du couteau, de la saisir, elle, mais ses mains restaient entravées par le sort qu’elle avait jeté.
Cressida continua à lui tourner autour jusqu’à se retrouver face à lui. Glissant la lame dans le col de sa veste volée, elle fit sauter le premier bouton. Gideon entendit sa chemise se déchirer dessous.
Son cœur se mit à battre la chamade.
— Qu’es-tu venu faire ici ?
— Assassiner Rune Winters.
Elle fit sauter un deuxième bouton, déchirant sa chemise un peu plus.
— Pourquoi ?
Gideon se racla la gorge.
— Pour l’empêcher de concrétiser une alliance entre Soren Nord et toi.
— T’a-t-elle semblé heureuse de te revoir ?
Gideon hésita ; il ne comprenait pas la question.
Cressida abaissa encore sa lame, achevant de déboutonner la veste et de fendre la chemise, dévoilant son torse.
Le coin de sa bouche retroussé, la reine sorcière prit un pli cruel tandis que ses yeux glissèrent de la gorge au ventre de son prisonnier. Gideon connaissait ce regard. Il fut pris de sueurs froides.
— Tu m’as volé tout ce qui m’était cher, Gideon.
— Je dirais plutôt que c’est l’inverse.
— Et pourtant, j’ai envie de te pardonner. Vraiment.
Lui pardonner ?
— Après l’assassinat de mes sœurs, je ne songeais qu’à te faire souffrir. J’ai eu tout le temps de réfléchir à ce que je te ferais si je mettais de nouveau la main sur toi. Et puis, je me suis rendu compte… eh bien, que je t’étais redevable.
Il la dévisagea d’un air éberlué.
Avait-elle perdu la tête ?
Cressida lui empoigna le menton pour l’obliger à la regarder. Son regard bleu acier le glaça jusqu’aux os.
— Tu m’as fait comprendre à quel point je tenais mes sœurs pour acquises. À quel point j’avais besoin d’elles. Elowyn, Analise et moi avons toujours été beaucoup plus fortes ensemble. Raison pour laquelle… (elle sourit en montrant les dents)… j’ai l’intention de les faire revenir.
Oui, elle avait clairement perdu la raison.
— Tes sœurs sont mortes et enterrées.
Il n’en était pas tout à fait certain ; les corps d’Analise et d’Elowyn avaient disparu dans le chaos de l’Aube Nouvelle. On avait supposé qu’ils avaient été volés et profanés, ou jetés dans l’une des fosses communes réservées aux sorcières tuées pendant la révolution.
— Oh, Gideon, dit Cressida en riant. Tu crois vraiment que j’aurais laissé mes sœurs pourrir dans la terre ? (Elle secoua la tête, faisant voler ses cheveux pâles comme la neige.) J’ai caché leurs corps dans un endroit sûr. Depuis deux ans, je les ai conservés grâce à la magie.
— Impossible.
Mais il s’agissait de Cressida Roseblood. Il savait exactement de quoi elle était capable.
— Un sort de résurrection nécessite simplement le sacrifice d’un parent proche – d’une personne liée au défunt par le sang. (Elle inclina la tête et plissa les paupières.) Je pourrais le faire les yeux fermés.
— Toute ta famille a été tuée, fit observer Gideon. Tu n’as plus de parent proche.
— Oh, détrompe-toi.
Il fronça les sourcils. Quoi ?
— Un frère ou une sœur, perdu de vue depuis longtemps. (Elle sourit.) Hélas, j’ignore qui est cette personne ou l’endroit où elle se trouve. Quelqu’un l’a dissimulée au moyen d’un sort très ancien et mes sibylles sont incapables de la voir… pour l’instant.
Un héritier disparu des Roseblood ?
La peur lui comprima le torse. Seule, Cressida était déjà une adversaire de taille. Mais même si elle parvenait à reconquérir son trône, elle aurait du mal à le conserver. Avec les purges, le nombre de sorcières encore en vie avait drastiquement baissé. Les gens n’avaient pas oublié la tyrannie du Règne des Sorcières et verraient son retour d’un très mauvais œil. Elle serait contrainte de recourir à la force et à la terreur, ce qui était précisément la raison pour laquelle elle avait besoin de l’armée de Soren.
Rune est-elle au courant de cela ?
Elowyn et Analise étaient les plus puissantes – et les plus redoutables – des sœurs Roseblood. Elles avaient torturé la mère de Gideon et c’était à cause d’elles que ses deux parents étaient morts. Si Cressida les ressuscitait, cela signifierait le retour des trois reines sorcières. La Nouvelle République n’y survivrait pas.
— Mais assez parlé de ça.
Les mains de Cressida se glissèrent sous les revers de la veste de Gideon qu’elle repoussa de ses épaules ainsi que sa chemise déchirée, sans quitter des yeux un seul instant la marque gravée sur son pectoral.
Sa marque.
— Parlons plutôt de nous. Je fais cela pour ton bien, Gideon.
— Ah oui ? J’en doute, répliqua ce dernier, tâchant de deviner à quoi elle faisait allusion.
— Afin de te pardonner, j’ai besoin de pouvoir te faire confiance.
Elle se rapprocha encore, ne laissant qu’un espace infime entre eux. Gideon se crispa, mais la magie l’empêchait de remuer si peu que ce soit.
— Et pour ce faire, j’ai besoin de m’assurer que tu m’appartiens. (Elle caressa ses clavicules avec la pointe de son couteau.) À moi seule.
Il ne voulait pas redevenir le Gideon d’autrefois, ce pauvre garçon pathétique qui revenait vers elle en rampant nuit après nuit, tel un chien fidèle qui retourne auprès de son maître brutal dans l’espoir, cette fois, de recevoir une caresse plutôt qu’un coup de pied dans les côtes.
Tu n’es plus ce Gideon-là.
Ce Gideon-là n’avait pas eu d’autre choix que de se soumettre. La vie des personnes qu’il aimait en dépendait.
— Tu ne peux pas m’échapper, dit-elle. Même quand nous étions séparés, tu n’arrêtais pas de penser à moi. Je continuais de te poursuivre dans tes rêves. N’est-ce pas ?
Gideon lui adressa un sourire pincé.
— À dire vrai, je t’avais complètement oubliée.
— Menteur. (Sa bouche se tordit en un rictus. Elle colla la lame contre sa gorge.) Un cheval qu’on a brisé une fois peut être de nouveau brisé. Avant la fin de la nuit, tu me supplieras de te reprendre. Comme au bon vieux temps.
Gideon la toisa avec dédain, tentant de dissimuler sa peur.
— Fais-moi ce qu’il te plaît. Je ne ramperai plus jamais devant toi.
Où avait-il appris à mentir avec une telle audace à la figure de son ennemie ?
Peut-être auprès de Rune.
— Tous ceux que j’aimais sont morts, dit-il tandis qu’elle accentuait la pression de l’acier froid contre sa peau. Tu n’as plus rien pour me lier à toi.
Les yeux de Cressida scintillèrent.
— Si tel était le cas, tu aurais abattu le Sphinx Rouge et quitté Larkmont avant même qu’on ne s’aperçoive de sa disparition.
Il fronça les sourcils. Hein ?
— J’ai bien vu ta façon de la regarder, Gideon. Tu me regardais pareil autrefois.
Gideon faillit éclater de rire.
— Rune ? Tu te fais des idées.
— Rarement. (Son ton s’adoucit.) Je ne suis pas aveugle. Rune est une très jolie femme. Je comprends que tu sois tenté.
Tenté ?
— Je suis tout sauf tenté. Je n’ai pas plus de sentiments pour Rune que pour toi.
Cressida sourit.
— Entendu. Jouons à cela si ça t’amuse. (Elle plaqua les mains sur son torse nu. Il n’aurait su dire si la peau de Cressida était aussi froide que celle d’un cadavre ou si c’était simplement l’effet qu’elle lui faisait.) Seulement, souviens-toi d’une chose : je n’ai pas besoin de ton consentement, Gideon. Ton obéissance me suffit. Et crois-moi, je l’obtiendrai… dit-elle en pressant la paume contre la marque gravée sur son pectoral. J’ai laissé quelque chose à cet endroit, le jour où je t’ai marqué. (Elle tapota du bout des doigts la cicatrice en forme de rose à l’intérieur d’un croissant de lune. Son emblème.) Un sort que j’avais l’intention d’activer depuis longtemps, sauf que je n’en ai jamais eu l’occasion.
Elle se pencha pour poser les lèvres sur la cicatrice.
Gideon frissonna de dégoût. Mais il demeura pétrifié, incapable de riposter.
— Cela risque de faire un peu mal, le prévint-elle dans un murmure.
C’était un euphémisme.
La souffrance fut fulgurante. Brûlante. Incandescente. Comme si Cressida le marquait une deuxième fois. À cette différence que là, il n’y eut pas de fer rouge. Pas de chair grillée.
Mais la douleur fut tout aussi intense.
Gideon essaya d’abord de rester impassible, puis il hurla à pleins poumons.
Le feu qui le consumait semblait ne jamais vouloir s’arrêter. Il le dévorait de l’intérieur. Il en vint à souhaiter la mort – ou, du moins, à regretter le coup de genou de Rune entre ses jambes. Cette douleur-là n’était rien en comparaison de celle qui le tenaillait à présent.
Rune.
Il s’accrocha au souvenir de son visage. De son menton levé d’un air de défi. De ses insultes. De la bouteille de whisky qu’elle lui avait lancée à la figure.
C’était absurde. Ils se détestaient. Pourtant, à la seconde où Gideon voulut penser à autre chose, la souffrance afflua de nouveau et le submergea.
Alors, quand elle devint insupportable, il se focalisa uniquement sur Rune. Sur l’odeur de sa peau ; les relents d’alcool dans son haleine ; la chaleur de son corps quand il l’avait plaquée contre le mur.
Mais bientôt, même les souvenirs qu’il avait d’elle ne suffirent plus et le feu se propagea, consumant l’image de Rune, la réduisant en cendres.
Ce supplice ne prit fin que lorsque Gideon implora la mort.
Cressida retira sa main et la souffrance cessa. Gideon se serait écroulé sans la magie qui le maintenait en place. Des gouttes de sueur perlaient sur son front et coulaient dans son dos. Il tremblait de la tête aux pieds.
Devant le lavabo, toujours face au miroir, Ava continuait de se remaquiller.
Cressida se rapprocha de lui.
— Dis-moi que je t’ai manqué, murmura-t-elle en faisant descendre son doigt au milieu de sa poitrine. Dis-moi que tu n’as jamais cessé de penser à moi.
Gideon s’efforça de calmer les battements frénétiques de son cœur. De recouvrer son calme. Quoi qu’il arrive, quelle que soit la douleur qu’elle lui infligerait, il ne pouvait pas lui céder. Il devait être fait d’acier, cette fois, non pas de chair et d’os.
Les yeux de la reine sorcière scintillèrent comme des éclats de glace.
— Tu peux avoir mon amour, Gideon. Ou ma colère.
Parce qu’il y a une différence ?
Passant les bras derrière sa nuque, elle se colla à lui et approcha ses lèvres de sa bouche.
— Que choisis-tu, mon chéri ?
Gideon fixa le mur derrière elle, tâchant de se préparer à ce qui allait suivre. S’il parvenait à rester inflexible, à ne rien ressentir – à être aussi dépourvu d’émotion que le pistolet posé sur le rebord du lavabo –, peu importe ce qu’elle lui ferait.
— Vas-tu venir à moi de ton plein gré, ou vais-je devoir t’y contraindre ?


Cinq
RUNE
Dans le couloir, Rune s’adossa à la porte du cabinet de toilette, les poings serrés, tremblante de colère.
Ce qu’elle avait pu éprouver autrefois pour Gideon Sharpe était terminé. Fini. Ce sentiment qui l’habitait ? C’était le contraire de l’amour ; c’était de la haine, une haine féroce, insatiable.
Quel genre de fille pourrait aimer quelqu’un qui méprisait ce qu’elle était ? Qui voulait la voir morte ?
Une pauvre fille pathétique, qui se détestait.
Rune ne voulait plus être cette fille.
Oublie-le.
Il existait des sorts pour effacer la mémoire. Rune aurait aimé en connaître quelques-uns, afin de chasser jusqu’au dernier souvenir de Gideon Sharpe. Parce qu’en ce moment même, le capitaine de la Garde de Sang continuait à l’obséder. Il était aussi présent que lorsqu’il l’avait plaquée contre le mur. Le frottement de sa joue mal rasée. Sa bouche, à quelques centimètres de la sienne. La chaleur de son regard qui la consumait.
Rune avait envie de hurler. De se détacher de la porte, de partir à grands pas dans le couloir et de l’oublier définitivement.
Sauf que Cressida se trouvait dans la pièce avec lui.
Gideon lui avait dit ce que la reine sorcière lui avait fait. Mais elle savait aussi qu’il avait passé certains détails sous silence. Des choses révoltantes. Des choses que Cressida referait volontiers s’il retombait entre ses griffes.
Comme maintenant.
Rune ferma les yeux.
Voilà pourquoi il l’avait suppliée de l’abattre : il préférait mourir plutôt que d’endurer le sort que Cressida lui réservait.
Il était venu pour te tuer, se rappela-t-elle.
Rune ne voulait pas plus se soucier de Gideon qu’il ne se souciait d’elle. Dans le cas contraire, il ne lui aurait pas collé son pistolet contre la tempe. Il n’aurait pas fait tout ce chemin dans la seule intention de l’éliminer.
Un hurlement de souffrance retentit dans le couloir.
Rune dressa la tête. Et pivota face à la porte, le cœur battant.
Les hurlements de Gideon redoublèrent.
Rune serrait les poings si fort qu’elle sentait ses ongles s’enfoncer dans ses paumes. Peut-être le haïssait-elle pour ce qu’il avait fait. Peut-être était-ce son pire ennemi. N’empêche que ses cris de douleur lui déchiraient le cœur.
Qu’est-elle en train de lui faire ?
Rune fit un pas vers la porte. Elle posa la main sur la poignée, prête à l’ouvrir en grand. Prête à…
À quoi, au juste ?
Aider Gideon reviendrait à défier Cressida. Et même si Rune avait une certaine utilité aux yeux de la reine sorcière, elle n’était pas inestimable. Rune ne pouvait pas entrer et lui dire d’arrêter. Cressida lui rirait au nez – ou pire : elle torturerait sa victime encore plus.
Et quand bien même Rune réussirait à le sauver, Gideon ne renoncerait pas à son projet de la tuer – probablement avec plus de succès, cette fois.
Mais si je ne tente rien ?
Quand les cris de Gideon se turent, le silence qui suivit fut encore pire. Au moins, quand il hurlait, Rune savait qu’il était toujours en vie.
Il vient d’essayer de te tuer ! Il ne mérite ni ta pitié ni ton aide.
Et pourtant, Rune était tiraillée.
Gideon avait été en position de force dans ce cabinet de toilette. Il aurait pu tirer avant même qu’elle ne l’aperçoive dans le miroir. Voire, avant même qu’elle ne pénètre dans la pièce.
Alors pourquoi avait-il hésité ?
Elle refusait d’y penser. Ce n’était pas son problème. Pas le moins du monde.
— Rune !
Elle tourna la tête et vit accourir Soren, sans sa cape, les pans de son veston flottant derrière lui. Quatre de ses soldats l’escortaient.
— On vient de me dire que vous avez été agressée…
Rune devait lâcher cette poignée de porte. Elle avait des devoirs envers le prince, pas envers Gideon.
— Je vais vous conduire à mes appartements. (Soren l’empoigna par le bras et l’obligea à lui faire face. Le visage fermé, il l’examina de la tête aux pieds pour s’assurer qu’elle n’avait rien.) Le félon n’a peut-être pas agi seul. D’autres assassins rôdent peut-être dans les couloirs.
Rune jeta un coup d’œil vers la porte du cabinet de toilette. Je ne peux pas l’abandonner comme ça.
— Je ne laisserai personne vous faire du mal, reprit le prince en l’entraînant de force. (Rune sentit son eau de toilette lui piquer les narines.) Vous serez en sécurité dans mes quartiers. Je vais poster des gardes devant l’entrée.
— Mais, je…
— Je veux que vous y restiez jusqu’à ce que je vous dise qu’il n’y a plus de danger.
Rune regarda subrepticement la porte par-dessus son épaule. Elle aurait voulu la voir s’ouvrir ; voir Cressida en sortir avec Gideon et le remettre aux gardes du palais, pour qu’ils l’enferment dans un cachot humide sous le château de Larkmont, où il pourrait croupir indéfiniment sans susciter chez Rune autre chose que de l’indifférence.
Mais la porte demeura fermée. À mesure qu’elle rapetissait derrière elle, Rune sentait ses poumons se contracter, et quand Soren la fit tourner au bout du couloir, elle disparut complètement à sa vue.
Il faut que je fasse quelque chose.
Mais quoi ?
Elle n’avait aucune raison crédible de demander à Soren de faire demi-tour. Et Cressida ne se laisserait pas facilement convaincre d’épargner Gideon. Rune devrait l’y contraindre. Chose impensable : les pouvoirs de la reine sorcière dépassaient largement les siens, malgré les progrès qu’elle avait accomplis ces deux derniers mois grâce à l’enseignement de Séraphine.
Sans oublier que Cressida représentait leur seule chance de sauver les sorcières qu’elles avaient dû abandonner sur l’île.
Rune ne pouvait pas la défier frontalement.
— Je commence à comprendre le climat de menace dans lequel vous vivez, dit Soren. (Deux de ses gardes ouvrirent la porte de sa chambre à coucher pour lui permettre d’escorter Rune à l’intérieur.) Je pourrais étriper cet homme.
— Quoi que vous puissiez lui faire, répondit Rune en regardant les gardes refermer le battant derrière eux, Cressida lui fera bien pire.
L’éclairage était tamisé. Les yeux de Rune mirent un moment à s’habituer à la pénombre. Une forte odeur d’encens flottait dans l’air, brassant des arômes de cannelle et de bois de santal. Quand les contours de la pièce lui apparurent plus nettement, Rune détailla son mobilier : un lit à baldaquin, une grande armoire, une coiffeuse.
— Je vais vous enfermer à double tour, déclara Soren. Je ne reviendrai qu’une fois que j’aurai l’assurance que le palais est sûr et que vous ne risquez plus rien.
Rune ne l’écoutait pas. Elle pensait sans arrêt au fait qu’elle n’avait pas le pouvoir d’empêcher Cressida de s’en prendre à Gideon. Elle n’avait aucun moyen de pression ou d’influence sur elle.
Mais Soren, si.
Cette idée lui apparut comme une évidence.
Le prince s’éloignait déjà vers la porte. Ils se trouvaient dans le royaume de son père. Sans compter que Cressida avait désespérément besoin de son armée.
Si Rune ne pouvait pas lui demander de sauver l’homme qui avait tenté de l’assassiner, elle pouvait faire en sorte qu’il le fasse emmener loin de Cressida.
— Ce ne sont pas des portes et des gardes qui seront en mesure d’assurer ma sécurité, bredouilla-t-elle.
Soren s’arrêta et lui lança un regard par-dessus son épaule. Elle savait exactement de quoi elle avait l’air : échevelée, les yeux rougis par les larmes… la victime parfaite. Sous la colère du prince – comment un autre homme avait-il osé toucher à sa fiancée ? –, elle percevait la même émotion qu’auparavant.
Une envie dévorante.
D’elle.
D’habitude, cette envie la faisait se sentir comme un animal pris au piège. Ce soir, elle avait l’intention de s’en servir à son avantage.
Elle l’attira vers le lit. Écartant les rideaux, elle le prit par les épaules et le repoussa doucement jusqu’à ce qu’il se retrouve assis au bord du lit, ses deux pieds bien à plat sur le sol.
— Je ne serai pas en sécurité tant que Cressida n’aura pas regagné son trône, déclara-t-elle en le regardant droit dans les yeux. (Retroussant sa robe, Rune l’enfourcha, s’assit sur ses cuisses et croisa les bras derrière sa nuque.) Je serai toujours en danger tant que Cressida, avec l’aide de votre armée, n’aura pas éliminé les chasseurs de sorcières jusqu’au dernier.
Rune ignora la bosse qui venait de se former dans son pantalon. Sans l’inquiétude qui la taraudait au sujet de Gideon, ce détail lui aurait répugné. Mais elle n’était qu’à moitié présente ; l’autre moitié d’elle était restée dans le cabinet de toilette.
Voilà dans quoi elle excellait : l’art de la séduction, des faux-semblants. Tisser une toile de mensonges pour y prendre sa proie.
— Je dois vous avouer, murmura-t-elle contre sa joue rasée de près, que, jusqu’à ce soir, j’avais quelques doutes à propos de nos fiançailles. J’avais peur que vous ne m’épousiez que dans le but de m’exhiber aux yeux de tous, comme on le ferait avec une œuvre d’art.
Elle lui prit les mains et les guida sur ses hanches.
Le regard de Soren passa de sa robe dorée remontée autour de sa taille à ses cuisses pâles.
— Et maintenant ? souffla-t-il.
Elle s’installa plus confortablement sur ses genoux.
— Maintenant ? Je crois que c’est le destin qui est intervenu à l’opéra. Vous étiez destiné à me protéger.
— Hmm… murmura-t-il, avant de l’embrasser au creux du cou.
Rune pencha la tête pour lui faciliter l’accès. En temps normal, ses baisers l’auraient dégoûtée ; à présent, elle ne ressentait rien. Elle avait joué à ce jeu-là des centaines de fois. C’était ainsi qu’elle avait pu sauver autant de sorcières.
Ce soir, Rune se sentait étrangère à elle-même. Comme si ce n’était pas vraiment elle assise à califourchon sur Soren, comme si ce n’était pas elle qui passait ses mains dans ses cheveux. Comme si cette fille n’était qu’un fantôme et que la vraie Rune, de chair et d’os, se trouvait ailleurs.
Ta toile est tendue, se dit-elle, il ne reste plus qu’à l’appâter.
Chaque minute perdue était une minute de plus durant laquelle Gideon était à la merci de Cressida.
— Vous rappelez-vous la surprise dont j’ai parlé ? demanda-t-elle, feignant de se pâmer en sentant les dents de Soren lui érafler la clavicule.
— Comment pourrais-je l’oublier ? murmura-t-il contre sa peau.
— Ce sont des vacances, dit-elle. Vous et moi allons passer le week-end à Caelis. J’ai tout réservé : les dîners, le ballet, la chambre d’hôtel…
Aux mots chambre d’hôtel, Soren se redressa. Ses yeux bleus s’assombrirent, ses pupilles se dilatèrent. Il était sans doute en train de s’imaginer ce qu’ils feraient tous les deux seuls dans une chambre d’hôtel.
Ce qui obligea Rune à se l’imaginer elle aussi.
Sous peu, je devrai passer toutes mes nuits dans ce lit.
Bientôt, ce ne serait pas juste pour un week-end. Une fois qu’ils seraient mariés, ce serait pour le restant de ses jours.
Sa peau se couvrit de chair de poule.
Les mains de Soren s’enhardissaient ; elles remontaient sur ses cuisses, s’enfonçaient sous sa robe…
« Je connais bien le Sphinx Rouge. Et ce n’est certes pas une petite chose qu’on met en cage. » La voix de Gideon lui revint en mémoire, comme un murmure. « Je plains l’homme qui essaiera de lui couper les ailes. »
Rune retint Soren par les poignets.
— J’aurais besoin que vous fassiez quelque chose pour moi.
Il frissonna violemment.
— Quoi donc ?
— Scellez votre alliance avec Cressida. Ce soir. Et demain, nous fêterons cela à Caelis.
Refermant ses deux mains derrière sa nuque, Soren tourna le visage de Rune vers le sien.
— Soit, dit-il en s’approchant pour un nouveau baiser. J’irai la trouver dès que…
— Non, dit Rune en enfouissant le visage dans son cou. Allez-y tout de suite. Et n’acceptez aucun refus de sa part.
— D’accord, d’accord. (Soren gloussa, se méprenant sur ses motivations. Il lui serra doucement les cuisses.) Considérez que c’est chose faite, ma chérie.
Il se leva, lança à Rune un dernier regard concupiscent, puis ordonna à ses soldats de monter la garde devant la porte.
Après quoi il donna deux tours de clé dans la serrure.
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